LA  VÉRITÉ  DÉVOILÉE. 


.Avignon  étoit  dans  ^anarchie.  L’ândeilne  Muni» 
cipalité  avoit  été  caffée  avec  violence  , &&  la  nou^ 
velle  , formée  des  principaux  Chefs  du  foulevement^ 
jPlufieurs  écrits  , dés  correfpondances  , des  pratiques 
très-adives  avoient  concouru  à divifer  les  Habitants  p 
& à les  induire  à fe  donner  à la  France.  On  tra» 
vailloit  de  la  même  maniéré  le  Comtàt  Venaiffin  ^ 
mais  avec  moins  de  fuccès  , les  Citoyens  fages  ayant 
réuni  leurs  forces  , pour  écarter  d’eux  le  concert  dé 
fubverlion  auquel  on  les  excitoit  d’Avignon»  Dan» 
cette  Ville  même  ^ une  grande  partie  de  la  Bour» 
geoifie  s’étoit  réunie  à ceux  qui  rëfiftoient  à tout 
changement  de  domination.  On  auroit  obtenu 
fans  peine  ^ d’un  Gouvernement  défarmé  fans 
relTort , quelques  réformes  defirées  ; mais  uiie  révo-’ 
- lution  li  douce  n’eût  pas  rempli  les  deffeins  fecrets  p 
les  architeéles  dellrii<5leufs  prévalurent  à l’aide 
d’une  clalTe  de  la  multitude.  Nombre  d’Habitants 
avoient  fui  ; les  défordres  , les  violences  fe  répé» 
toient.  Il  y à quelques  femaines  , le  jeûne  Comte 
de  Palameâe  - Forbin  faillit  être  affaffiné  avec  un  de 
fes  amis  , ne  dut  fon  fafut  Aqu’à  fon  courage  p 
&,  aux  moyens  qu’on  lui  fournit  d’échapper , de  toits 
en  toits  , à la  pojirfuite  d’une  troupe  de  furieux* 
On  nous  a alTuré  qu’en  quelques  lieux  on  avoit 
même  commencé  le  partage  des  terres  , entr’autres 
fur  un  Domaine  du  Duc  de  Guadagm.  Dans  cetté 
horrible  fituation  , li  la  gUerre  civile  n’étoit  pas  ou- 
vertement déclarée  , c’eft  qu’une  grande  malTe  y 
réfiftoit  encore. 

Enfin,  la  mine  a éclaté.  Nous  fqimnies  ^core  fans 
telation  de  la  part  des  foibles  p l’oa  peutlè 


fuader  que  fi  îe  parti  tout-puifTant  a eu  des  torts  ^ 
il  s’efi  bien  gardë  d’en  faire  mention  : mais  , en 
partant  même  de  fes  récits  divers  , on  apprend  que  , 
de  fept  Compagnies  de  Garde  - Nationale  , quatre 
éfeoîent  ce  qu'ils  appellent  Arijiocrates  ; mot  que  tout 
homme  qui  a une  confcience  ou  un  cœur  devroit 
s’abfienir  de  prononcer  , depuis  qu’il  eft  gravé  fur 
le  fer  de  tous  les  affaffins  , & devenu  le  prétexte 
de  tous  les  attentats,  Toujours  d’après  les  rapports 
çonlignés  dans  le  Courier  4' Avignon  , qui  femblent 
écrits  avec  le  fang  des  viéîimes  du  lo  du  ri  ; 

pour  tenir  le  peuple  en  haleine  , on  avoit  fuppofé 
des  complots  , , pour  s’en  préferver  , on  fit  en- 

trer le  7 des  bandes  nombreufes  de  gens  du  dehors* 
Les  Relateurs  avouent  encore  que  leurs  Adverfaires 
s’attendirent  à un  pillage.  L’efiervefcence  étoit  au 
comble  , tout  le  monde  en  armes.  Des  coups  do 
tocfm  redoublèrent  k,s  alarmes.  Le  Jeudi  lo  , oèlavo 
de  la  Fête-Dieu  , elle  devint  générale  vers  les  4 
heures.  Les  prétendus  Arifiocrates  fe  fortifièrent  à, 
rHôlebde-Ville  , où  la  Compagnie  de  Garde  les  re- 
çut : leurs  Adverfaires  , fuivis  de  la  multitude  , f« 
portèrent  au  Palais  du  Vice-Légat  qui  confine  à l’Ar- 
îenal  ; on  fe  fufill<a  dans  les  rues.  Il  paroît  évidept^ 
que  îe  foin  de  leur  fureté  avoit  réuni  les  premier^  , 
à rHôtel-de-Vilîe  , puifqu’ayant  entre  leurs  mâip% . 
Ips  Municipaux  de  nouvelle  création,  ils  les  main- 
tinrent inviolables  , finirent  , au  lieu  de  fe  dé- 
fendre, par  fe  retirer  4 la  fuite  d’une  capitulation. 

Quoique  cette  crife  eût  tous  les  caraéleros  d’uno 
guerre  civile  ; que  les  deux  Partis , armés  l’un  contre 
l’autre,  ayant  les  mêmes  rifques  à courir,  dulTent , 
après  le  combat  , refpeèler  le  droit  de  la  guerre  , 
quatre  Particuliers  furent  pendus  le  lendemain.  La 
maifon  du  Marquis  de  Roche gude  fut  enfoncée  : il 
étoit  couché  : on  le  traîna  au  fupplice  ; il  fe  pen- 
dit lui-même  , à ce  qu’on  rapporte  , pour  empêcher 
les  bourreaux  d’attenter  fur  lui.  Le  Marquis  d' Autan  ^ 
Vn  Abbé  §î.  de  foie»  aceufés  d’avoir 

tenu  d0  propos.  , d’avoir  fabriqué  un  mannequin, 
de  Mü-uieipaiit^  r,  eurent  le  même  fort.  Nombï© 
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d’autres  ont  été  , à ce  qu’on  rapporte  ; fauves  par 
les  Milices  Françoifes  , accourues  d’Orange  , du 
Saint-Efprit  , de  Rochebrune.  Par  la  derniere  Lettre 
lue  à rA/Tembiée  Nationale  , les  Avignono  s n’ac* 
cufent  pas  un  feul  mort  : huit  des  leurs  ont  été 
blefles  ; ils  taxent  leurs  Adverfaires  de  poltronnerie  ; 
ils  fe  moquent  de  leur  fuite  ; aveux  qui  rendent 
encore  moins  judiçiables  les  feenes  atrpees  du  len- 
demain. 

Si  quelque  maxime  fubverlîve  de  la  Société  avoît 
échappé  aux  calculateurs  métaphyfiques  de  révolu^ 
tiens,  qui  , dans  leurs  difeours  , leurs  feuilles  vo-» 
lantes  ou  leurs  pamphlets  , prennent  les  hommes 
pour  des  unités  nuc'àériques  , fpéçuîent  favam- 
ment , en  fyle  bourfoudé , fur  les  meilleurs  moyens, 
d’anéantir  tout  Ordre  , toute  autorité  , toute  paix  , 
toute  fureté  parmi  les  hoTrîr!eày*<}n  s’étonneroit  peut- 
être  des  axiomes  par  lefquok..;  ces  Pubbeiftes  de 
S4  heures  , ont  légitimé  la  trÇiT^fipn  de  la  Sou- 
veraineté d’Avignon,  Le  Peitpfe  , difent  - ils  , eft 
Souverain  , &,  dés  qu’il  lui  plaît  de  changer  le  Dé- 
légué auquel  il  a confié  l’estercice  de*;  Sa  Toute- 
PuifTance  , il  fait  un  acRe  de  droit  mmrei  , par  le- 
quel CHAQUE  HOMME  EST  SON  0ilQUE  SOU^ 
• VERAIN, 

Ainfi  , du  moment  oà  la  majorité  d’une  Nation 
reprend  la  Souveraineté  , elle  maîtreffe  de  la 
placer  là  où  elle  1(?  îrcu^  febon, 

C’eft  un  bîafphême  Certaineniént  d’étayer  une 
doélrine  auffi  infenfée  fur’  les  principes  de  rAfiemblé© 
PJationaîe  , c’eft  la  venger  qu^  de  rgpouffer  pour 
elle  une  aflbciation  aufli  fcandaleufe. 

Je  fuis  loin  de  contefter  le  droit  inhérent  pri- 
mitif du  Peuple  fur  la  Souveraineté,  Si  Tunanimité 
ou  la  grande  pluralité  d’une  Nation  , légalement 
aft’emblée  dans  les  formes  confacrées  par  les  Loix  , 
ou  avouées,  par  le  refpeél  de  l’ordre  &.  de  la  rai- 
fon  , après  une  mftre  délibération  changeoit  de  Sou- 
verain , cet  aéîe  folemnel  pourroit  qtye  légitime.  Ainfi , 


i 
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Je  Paiement  Ànglois  fe  formant  en  Conventièil  Na* 
tionaîe  , adjugea  le  trône  à Guillaume  III. 

Mais  qu’on  imprime  ce  caràélere  facré  clé  légalité 
à des  infurreélions  fanguinaires  , à dos  tumultes 
préparés  , â la  clameur  d’une  partie  de  la  multi- 
tude délibérant  les  armes  à la  main  • c’eft  aifuré- 
ment  le  comble  de  la  déraifon.  Comme  on  profli* 
tue  le  nom  du  Peuple  i A-t-on  pris  les  voix  de 
la  Nation  entière  ? les  a-t-on  comptées  en  s’égor- 
geant i Avignon  ? où  eft  le  fcrutin  qui  nous  montre 
la  majorité  ? Il  réfulteroit  donc  de  ces  inconceva- 
bles arguments  , que  quatre  Démagogues  en  éga- 
rant ou  en  corrompant  la  multitude  indigente  , lui 
donneroient  le  droit  d’adjuger  la  Souveraineté  contre 
îe  vœu  de  tous  les  Propriétaires  de  la  Communauté  î 
l’Autorité  confervatrice  de  tous  les  biens  qui  la  com- 
pofent  , feroit  alors  à la  difcrétion  de  ceux  qui  n’en 
ont  aucun. 

Certainement  J^'ATen^yée  Nationale  eft  loin  de 
confacrer  un  fembiodîle  renverfement  ; encore  moins 
ïégitimera-t-elle  la  révolte  d’une  aliquote  des  Etats 
du  Pape  : car  une  partie  d’Avigrion  ne  forme  pas 
ïe  Peuple  , ni  même  la  majorité  du  peuple  fou* 
mis  à Sa  Sainteté.  Si  l’Alface  ou  la  Bourgogne  , 
un  jour  mécontentes  , &&  mettant  à profit  les  maxi- 
mes de  nos  Joùrnaliftes'  Légifiateurs  , alloient  olTrir  * 
leur  Souveraineté  aux  Puifi^ices  Etrangères , ne  leur 
objeéleroit  - on  pas  avjec  toute  raifon  , qu’incorporée^ 
à la  Monarchie,  il  ne  leur  appartient  d’en  fortir 
qu’avec  le  vœu  général  de  fes  Provinces  ? Rome  re- 
poufta  les  Antiates  qui  , les  mains  trempées  du 
fang  de  leurs  Concitoyeps  , vinrent  fe  donner  à la 
République  y elle  regarda  cet  hommage  comme  ua 
affront* 


